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Par le rétablissement sous forme défensive des murs de la Croix-
Rousse, le département de la guerre a pour but de compléter, entre 
la Saône et le Rhône, le système de défense adopté pour la rive 
gauche du Rhône, de forts détachés en avant d'un obstacle continu ; 
aux Brotteaux et à la Guillotière, c'est le Rhône qui forme l'obstacle ; 
à la Croix-Rousse, c'est la muraille à défaut d'obstacle naturel. 

Dans ce syslème et dans le cas prévu de la ville livrée à ses pro
pres forces, les forts avancés n'ont de valeur réelle que par la mu
raille en arrière et réciproquement. 

En effet, si elle n'existait pas, l'ennemi, par un mouvement ra
pide et inattendu, pourrait traverser les intervalles des forts qui 
n'ont pas la faculté de le retenir matériellement, et se trouverait de 
suite sur la hauteur de la Croix-Rousse, maître de la ville ouverte 
devant lui ; d'autre part, sous les forts, la muraille au pied de la
quelle l'ennemi arriverait par des travaux faciles, ne retiendrait 
celui-ci que peu de jours, mais le système complété de forts ap
puyés par l'enceinte ne permet pas à l'ennemi de venir s'établir à la 
Croix-Rousse, où il serait resserré sur ses flancs par deux rivières, 
entre les feux de la muraille qui l'arrêterait en avant, et les feux de 
forts qui, se croisant dans toute la largeur du plateau et ballant les 
pentes de la Saône et du Rhône occuperaient les communications en 
arrière, il n'aurait donc pas la possibilité de s'établir pour entrepren
dre des opérations contre les bastions de la Croix-Rousse, dans une 
position fermée de toutes parts, qui lui présenterait sur tous les 
points des dangers ou des obstacles infranchissables, et qui l'expose
rait, sans espoir raisonnable de succès,à une perte de toute évidence 
à ses yeux ; il ne le tentera pas. Les murailles entre la Croix-Rousse 
et Lyon garantissent donc la ville de la Croix-Rousse, autant que le 
pourront faire les forts de Montessuy et de Caluire, en avant des
quels s'exercera la résistance active et se trouve le véritable champ 
de bataille. » 

XIX. 

Depuis lors, l'enceinte de la Croix-Rousse est rétablie sur un 


